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Ce retrait clos légions romaines par l'Cmpereur /^.urèlien (274 après 
^èsus-Llrrist) kut la cause initiale cls la tragédie presque millénaire clu peu­
ple roumain. Car les clescenclants clés colons cls ^rrqan, alranclonnes aux 8ar- 
ìzares clemsuièrent sans armes et sans organisation. Hile une Mar­
que sans pilots au milieu cl'une mer «lèmontèe.

, Crace aux positions montagneuses, ils ont pu, néanmoins, sauvegarder 
leur vie, se groupant en cls petits états sous la concluite clés clivers clrels terri­
toriaux. Le morcellement était kavoriss par la conliguration montagneuse 
clu pa^s et par l'esprit centraliste clu mo^en-âge.

Oans cette situation, ils ont pu conserver leur inclèpenclance com­
plète vis-à-vis clés peuples cle proie tels que les l4uns, les Avares, et 
Iss hongrois, — lesquels, en tant que peuplacles cls plaines prèkèrèrent se 
lìxer clans la région comprise entre Usa et Danulre. Ces peuplacles se con­
tentèrent cls percevoir clés Roumains le tribut, caractéristique cirer tous ces 
louraniens, tribut qui «levait consister en or, laine et procluits alimentaires.

3suis entre ces Larìrarss, les hongrois réussirent à koncler un stat clu- 
raìrle. I! (sut clire qu'ils lurent les seuls 'Couraniens qui reçurent le l>ap- 
têms catlrolique et, cle ce lait, la protection clu ?ape ainsi que le clroit «le 
cite en Europe. .

Ca lutte entre ces louraniens et les clescenclants clés colons cle "Cajan 
lut tout à lait inegals. Ces IVIag^ars, clominès par le centralisme touranien, 
étaient en lait parasitaires, ècluquès exclusivement en vue cle la guerre qui 
était leur unique prolession, tanclis que les Roumains, clominès par l'incli- 
viclualisms arien et morcelés en une cliraine cle petits états, étaient les élé­
ments producteurs. Cn outre, les Clongrois avaient l'appui et la protection 
clu ?ape, tanclis que les Roumains, qui reçurent le lraptême cle Constanti­
nople, étaient consiclèrès comme sclrismatiques.

?ar l'ironie clu sort, les vrais clescenclants «le I4.ome clevmrent pour la 
lîome pontilicale clés ennemis, sans clroit cle cite et sans clroit a l'exis­
tence, tanclis que les parvenus asiatiques étaient reconnus comme lils 
-cle la kîome msclièvale, qui clevint leur protectrice.

Ces IVIag^ars commencèrent la lutte pour la proie, penclant que les 



Idoumains s'etlorxaient de subsister en groupes territoriaux sans aucun appui» 
entoures de tous côtes par les harhares, les Roumains cievaient linir par être 
vaincus.

La conquête cle la Transylvanie lut, vers la lin ciu XI° siècle, un lait 
accompli.

IVlais à cette conquête manque totalement tout rapport cle droit et toute 
légitimité.

Lille est un produit de la korce hrutale.
La conséquence lut la division des Roumains et l'impossihhtè jusqu'à 

nos jours de créer un état unitaire roumain, Liant comme centre le plateau 
transylvain.

(Quoique soumise à la ldongris, la transilvanie conserva son autonomie 
jusqu'au XVI° siècle, époque s laquelle I état hongrois trouva son tomheau 
dans les plaines de IVIohacr (1526).

Depuis lors, la transilvanie — qui comprenait aussi une grande partie 
du Lanst et Lrisana — devint la tributaire des turcs jusqu'en 1848, au 
moment de sa conquête par les Autrichiens. Leux-ci la cédèrent, en 1867, 
sans consulter la population roumaine qui kormsit l'immense majorité, aux 
Idongrois lesquels la détiennent encore aujourd'hui.

dépendant Ia transilvanie a conserve son caractère roumain malgré 
les colonisations des Idongrois et maigre les persécutions séculaires exercées 
contre les autochtones.

La dernière statistique olücielle hongroise nous donne sur les terri­
toires hahitês par les Roumains, c'est-à-dire la transilvanie, le Lanat, 
le Lrisans et le IVIaramures, 3.123.335 Roumains et 1.684.575 Idongrois. Il 
est inutile de rappeler que cette statistique ns peut pas être kidèle, vu l'in­
térêt qu'ont les hongrois à démontrer par des chitkrss la légitimité de leurs 
« droits n sur uns province hahitêe par une race étrangère.

La statistique a ètê stahlie sur la hase de la langue : tous les Idoumains 
qui ont déclare qu'ils parlent le hongrois, c'est-à-dire ceux qui en plus de 
leur langue maternelle savent le hongrois ont ètê enregistres sous la ruhriqus 
des IVlagisrs.

Lour comprendre la manoeuvre des Idongrois, il suküt de rappeler 
l'exemple de la statistique êtahlie en 1840 par les Autrichiens; d'après 
cette statistique le nomhre des Idongrois dans l'empire d'Autriche était 
de 4.812.000, tandis que celui des Idoumains était de 2.202.000.

La diHèrsnce entre le nomhre des Idongrois et celui des Idoumains 
était donc en 1840 de 2.610.000, tandis qu'en 1910, selon la statistique 
olücielle qui nous donne 9.944.627 Idongrois et 2.948.186 Idoumains 
(statistique laite d'après la langue), la diHêrence est de 7 millions.

Le tahleau suivant êtahlit d'une manière éloquente le procède des. 
Idongrois. >

Ln 1840 la statistique nous montre 4.812.000 Idongrois et 2.202.000 
Idoumains.

Ln 1870 la statistique nous montre 5.504.000 Idongrois et 2.470.000 
Idoumains.
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hm 1880 là statistique nous montre 6.478.000 ldongrois et 2.403.000 
Roumains.

h/n 1800 la statistique nous montre 7.426.000 ldongrois et 2.589.000 
Roumains.

^n 1900 la statistique nous montre 8.651.520 hongrois et 2.798.559 
Roumains.

Un 1910 la statistique nous montre 9.944.627 Idongrois et 2.948.186 
Roumains.

Dans un demi siècle, 8s 1840 jusqu'en 1910, les ldongrois se seraient 
ainsi multiplies clans la proportion 8e 54 0'0, tsn8is que les Roumains 
auraient cru 8ans celle 8s 17 0/0. I^a fausseté 8es 8ates hongroises est d'au- 
tant plus frappante que la natalité c lier les montagnards 8e Transylvanie a 
^nesee « /^rdeaìuìo » toujours èts fort élevée.

3i nous calculons l'accroissement 8e la population transylvaine 8'sprès 
celle 8u programme roumain, qui a ètè, entre 1870 et 1910, 8e 15.5 pour 
1.000, et si nous calculons sn nous basant sur le chiffre 8e la population rou­
main 8s Transylvanie que nous trouvons clans la statistique 8e 1840, nous 
obtenons pour la population roumains actuellement en ldongrie le ciriers 
8e 4.591.000, qui est la plus proche 8e la réalité.

IVIems 8'après la statistique hongroise 8e 1910 (dans le tableau ou la 
population est repartis d'après la religion), on trouve clans les territoires 
valûtes par Iss Roumains 3.123.335 Roumains st 1.684.575 hlongrois. Dans 
cs chiffre 8es hongrois sont compris aussi Iss Lrelclers, 8ont le nombre, 
8onnè par la statistique et toujours exagère, est 8e 496.606; les 8relders sont 
le seul élément compact etranger parmi Iss Roumains. I_e reste compren8 8es 
éléments llottants, principalement 8es fonctionnaires et 8es commerçants qui 
disparaîtraient d'un coup si la Transylvanie repassait sous la con8uits 8e 
la population autochtone. ?ar conséquent, même 8'sprès la statistique ofh- 
cielle, largement dénaturée, à une masse compacte 8e 3.123.335 8e Rou­
mains, les hlongrois ne peuvent opposer qu'une masse compacte 8e 496.606 
8relders. des /Allemands sont surtout clés commerçants et 8ss agriculteurs; 
mais ils sont disperses parmi les Roumains, 8e telle sorte qu'ils ne forment 

pas uns masse compacts. IVlême 8ans les clistricts ou ils ont la majorité, c'est- 
à-dire 8ans Unavà IVlare, on ne trouve même pas un seul village saxon, 
ou la population ne soit représentée clans une mesure considérable par les 
Roumains.

deux-ci ont donc conserve, maigre toutes les vicissitudes, le sol lrèrissè 
de leurs ancêtres, /^insi on doit considérer la Transylvanie non seulement 
du point de vus historique, mais aussi du point de vue ethnique, comme 
un pa^s roumain.

hille a ètè, du reste, le hercesu même du roumanisme et jusqu'à nos 
jours, elle est tenue pour le centre ethnique des Roumains, d'autant plus 
qu elle a conserve dans ses montagnes la pureté de la race roumaine, 
d'est, d'ailleurs, en Transylvanie et dans le 8snat que fut faite la colonisa­
tion roumaine la plus intensive,et c'est toujours de la que s'infiltrèrent pendant 
les siècles les éléments roumains qui ont Uni par constituer les principautés 
roumaines au-delà des darpathes.

Il faut aussi remarquer que c'est en Transylvanie que se forma pour



Is première lois Is conscience nstionsle roumaine et que les transylvains ont 
contribue au réveil national clés principautés au XIX° siècle, des prétentions 
des Idongrois sont, par conséquent, tout à lait arbitraires et illégitimes et 
en contradiction avec les droits des peuples et l'esprit de la démocratie 
moderne, qui laisse à chaque peuple la hhertè de disposer librement de 
son propre sort. ,

^ou8 commentons la publication <ies articles oLLerts 
par IVl. Constantin O. 1VIavro6in et clans l'ordre dont 
ils Lurent re^us à la " lìevue cle Roumanie " :

US KMM kl MimUM V»WU
Dès les premiers pas faits vers le I^ord en sortant de Bucarest la 

ligne hîeue des darpathes apparaît par un temps clair, flottant très haut 
au-dessus des plaines qui déroulent à perte de vue leurs ricires mois­
sons. Ai approchant de ploiești, la silhouette hardis des pucegi impose 
à l'oeil son profil impérieux. Dès pâmnic, le doria, sentinelle avancée 
des crêtes alpines du I^egoi, se montre au-dessus des collines ver­
doyantes de la haute Oltenie, comme le dôme massif du parîng, 
étincelant de neige dès les premiers jours d'octohre, domine la plaine 
de lârgu ^iu. d'omhre des darpathes s'étend sur toute la Roumanie, 
des montagnes d'oü sortent le tumultueux ^iu et la paresseuse et limo­
neuse Oamhovitra, d'oü descendent à l'automne les « cioôam », pous­
sant sur les routes poussiéreuses leurs grands troupeaux de moutons, 
jouent dans l'histoire du peuple roumain un rôle aussi grand que dans 
la géographie du pa^s. '

Oe n est point, comme un coup d'oeil sur une carte d atlas le 
laisse croire, une limite naturelle, une harrière ethnique politique et 
economique. Des deux côtes de l'arc montagneux tendu de Ia buco­
vine aux portes de 1er, vous retrouver ce parler latin si proche de 
la /anAue d'oc française; même petite maison au toit de lattes pointu, 
mêmes costumes pittoresques ou l'on croit retrouver la tunique et le 
pantalon des Daces de la colonne trajane; même char primitif traîne 
par les hoeufs aux longues cornes recourhêes; mêmes chansons, mêmes 
danses, même idéal...

da frontière n'existe pas pour le pâtre et ses troupeaux. ()ue 
de fois, interrogeant les « diohani », que je rencontrais dans mes 
courses de montagne,, j'ai appris qu'ils étaient de tel village transyl­
vain et qu'ils allaient descendre dans quelques semaines au 6ara- 
gsn, ou même passer le Oanuhe.



Des rivières elles-mêmes se jouent clu rempart clés (larpathes. Avi­
ver clu cloigt sur la carte le cours capricieux cle I Oit, le plus puissant 
clés affluents clu Danube roumain; aclmirer comme il serpente en Iran- 
s^Ivanie jusque près cle 8ibiu et la, su lieu cle suivre le large couloir 
qui le conduirait au hlaros et à la plaine hongroise, fonce tout clroit 
sur les crêtes neigeuses clés IVIonts cle bogarash, lorce le clêliìê cle la 

. "bour Douge et les cirâmes granitiques clu Ooria, pour clêboucher à 
kìâmnic au milieu clés collines cl'Oltênie. (lherchex les sources clu 
fiu au-6e!à clu sauvage clêklê clu Aurcluc ou la route cle largu /iu à 
Detrosen^ s'accroclre aux versants escarpes stries cle coulées cle pierrail­

les ! O'est encore un fils cle la Transylvanie qui tient à gagner coûte 
que coûte les plaines roumaines. De 8uxeu, la ôistràa font le même 

jeu...
()ue cle lois la percée cle l'Oit n'a-t-elle pas vu le llux et le 

reklux clés invasions, jusqu'au XVII° siècle les rarrias turques clêbou- 

ciraient par là en "branszlvanie. Des Autrichiens avaient levé la carte 
cle cette région avec le plus grancl soin en 1656. Dans la guerre ac­
tuelle, c'est en s'emparant par surprise «lu clêlilê cle la "bour l^ouge 
qu'ils ont clêciclê le sort cle la bataille cle 8ibiu. D'invasion cle la 
Roumanie a commence clu jour ou les bataillons germaniques ont 
clêboucbê à ^ârgu-^iu.

Des Oarpatbes sont un rempart élevé, mais perce cle portes asser 
nombreuses, quelques-unes même asser larges.

Dire que c'est un rempart relativement facile à escala cler risque 
cl étonner celui qui a contemple cle 8inaia le formiclabie bastion clés 
Lucegi, ou cle bogarash les cimes clêcbiquetêes clu I^egoi. pourtant je 
n'ai pas la prétention cle me vanter cle prouesses alpines en rappelant 
que j'ai franchi plus cle cent lois la frontière transylvaine. ()ue veut 
clone «lire ce mot cle « Dlsiu » qui est le nom commun clés crêtes 
arronclies entre 1200 et 2000 mètres cl'altitucle? (le sont les anciens 
cbemins clés patres, encore suivis par les transbumants et les con- 
trebancliers. 8ans cloute il est clur cl'^ accêcler par les versants boises 
ou parfois le sentier se percl; mais une fois qu'on est sur les hauteurs, 
on peut suivre à cheval une large croupe penclan clés jours entiers, 
cl'sborcl sous le couvert cl'une hêtraie splenclicle, coupée cle clairières 
à l'herbe savoureuse, puis par les pâturages qui s'étalent au-clessus 
cle la forêt.

(l'est par un b'/cnu, celui clu Vulcan, obstinément et héroïque­
ment clêlenclu penclant clés semaines par ì'armêe roumaine, que les 
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/Xustro-Oermains, Mans la guerre actuelle, ont Mêhouchê sur I'Oltenie. 
One voie romaine passait et, avant la construction cle la route clu 
LurMuc qui a coûte clés millions, c'était la principale voie cle commu­
nication entre Detrosen^ et ^ârgü ^iu.

I_.es crêtes Mèchiquetêes M'aspect alpin ne manquent certes pas 
aux Oarpatlres roumains, mais leur forme caractéristique est le « DIaiu », 
la crête arronclie, route naturelle <les pâtres.

D'histoire clu peuple roumain est aussi intimement liée aux Oar- 
pstes, que celle clés DIongrois s I'/XIfoeIM, celle clés Orecs à la IVIer 
Dgêe, celle Mes c^rahes au clêsert. Des Miscussions sur l'origine cle la 
race roumaine, envenimées sans cloute et obscurcies par clés arrière-pen­
sées politiques, se seraient moins égarées, si l'on avait plus tôt reconnu 
l'importance cle cette iclêe qui s'impose au géographe familier avec le 
pa^s et les paysans. 0)

>Xprès la colonisation cle Ia Dacie par les domains, les invasions 
hsrhares Mont les vagues Mêferlent penclant plusieurs siècles, font la 
nuit sur Ihistoire cle ces régions. On soupçonne cle grancls houleverse- 
ments, cle profondes momifications. D'ahsence cle clocuments permet 
toutes les suppositions, flaute Me textes parlant Mes Roumains au 
l^orcl Mu Danube, I^oessler a suppose que la population romsnisêe 
s était retirée au LuM Mu Danube avec les légions M'-Xurêlien au 111° siè­
cle. Da langue et la race roumaine se seraient formées Mans la Bulga­
rie actuelle, M'oü elles auraient envafii Mix siècles plus tarM la Vala- 
chie, le Danat et la Transylvanie, et la lVloIMavie. On comprenM la 
faveur Me cette tlrèse cirer les IMongrois, la passion avec laquelle elle 
a êtê soutenue chex les oppresseurs Me la Irans^lvanie roumaine et com­
battue par les îristoriens roumains patriotes. II a une part Me vérité 
Mans l'iMêe que Mes échanges Me population se sont proMuits entre les 
Meux rives Mu Danuhe, Mu côté Me I Oltenie et Mu 8anat. IVlais 
tous les faits géographiques, et certains laits historiques eux-mêmes, 
prouvent que c est au voisinage Mes Oarpatlres qu'il faut chercher les 
centres vitaux Me la nationalité roumaine, non Mans les Ralhans et la 
plaine Manuhienne.

D'image physique et économique Me la Roumanie actuelle est

(1) D crois avoir êtê le premier à développer les considérations il a quinre 
ans oans mon livre sur la Valsclue (1902). km les retrouvant maintenant sous la 
plume cle maints écrivains roumains qui ne semblent pas avoir connu mon travail, 
j'ai la satisfaction cle penser que j'ai formulé clés conclusions clont l'êviclence -levait 
tôt ou tarcl être reconnus.



singulièrement démonstrative, l^ous voyons au pie6 6u rempart clés 
Oarpatbes, formant un bourrelet arque cle la Vucovine aux sortes 6e 
fer, s'étendre un glacis 6e collines asser acci6entêes et une large rone 
6e plaines 6escen6ant jusqu'au Danube. (Collines et plaines sont bâties 
avec les 6èbris 6es Oarpatbes, cbarriês par les torrents et les rivières 
acbarnêes à 6èmolir la cbame orgueilleuse 6epuis 6es milliers 6e 

siècles. ,
Dn 6ebors 6e quelques grsn6es villes, et 6es vallées peu nombreu­

ses ou la population se groupe en gros villages, les plaines, sont peu 
babitêes, souvent couvertes 6e neige pen6ant l'biver, si 6essêcbêes à 
la 6n 6e l'êtê que la ^alomitra se per6 parfois 6ans le Laragan; ba­
layées par le Oivetr, qui soulève 6es tempêtes 6e neige ou 6e pous­
sière, suivant la saison. D'oeil cbercbe longtemps, malgré la fuite 
rapi6e 6u train, un village rapprocbê,' et la siìbouette 6es énormes 
meules 6e paille ê6iüêes au moment 6es moissons est le seul signe 6e la 
présence 6e l'bomme. Oes plaines ou lève le blê qui fournit le prin­
cipal clément 6u commerce roumain, semblent 6es 6êserts...

Dn approcbant 6es collines on a toujours une impression 6e vie 
et 6'abon6ance. De Osiesti à ploiești, les villages se suivent en une fils 
presque ininterrompue 6e maisons, au pie6 6es coteaux couverts 6e vi­
gnobles et 6e vergers.

De même spectacle frappe le voyageur 6e DIoiesti à Lureu, 6e 
Lureu a kîàmnicu-8araì et à Docsani. Remonter la vallée 6e l'Oit, 
celles 6u ^iu et 6u Oilort vous retrouverez la même impression. DIle est 
exacte, car les calculs faits 6'après les recensements montrent que la 
6ensitê 6e la population est à peu près 6eux fois plus forte en moyenne 
clans les collines que clans les plaines, parfois même triple ou qua- 
6ruple (I).

dbose curieuse, c'est su pie6 6es montagnes que vous "trouver 
les pays les plus peuples et les plus prospères. Il y a là une rone 6e 
« 6êpressions subcarpatiques » 6u plus gran6 interet pour le gêogra- 
pbe. On la suit 6e Osmans jusqu'à la IVluntênie orientale et le IVloî- 
6avie. des plaines enca6rêes entre les cbaînons externes 6es Osrpatbes 
comme la 6êpression 6e Vrancea, ou entre le bor6 6es darpatbes et les 
collines les plus élevées comme celle 6e l'aigu ^iu, sont plus sècbes,

0) ^lcs cslculs cl'sprcs le recensement cle 1900 (pectieiclics sur Is rspsrtitîon 
ZêoZrsplrique cle Is populstion en Vslscliie) Lulett. cle In Lociêtê roumsine rte Oèo- 
grsplrie 1902) donnent comme moyenne clés collines 55 Irsìiitsnts su Icilomètie 
csirê, pour les plsines 39. Oscillstmn cle 25 à 370 clsns les collines, cle b à 160 
«clsnr 1er plsines. , 



plus chaucles, plus lumineuses que les sauteurs voisines; plus clêhoisêes 
aussi, plus cultivées, plus riches.

Aies ont toutes les ressources cle la rone clés collines: maïs, vigne 
arhres lruitiers; et celles cle la montagne: forêts communales sur les 
versants et pâturages sur les crêtes clés ^/aiuri.h'as un paysan qui n'ait 
sa paire cle hoeuls et son char, son champ et son verger. De gros vil­
lages alignent le long ci es routes leurs files cle maisons aux hauts toits 
cle lattes, aux balcons cle hois sculpte. ()uelques-unes sont cle petites 
villes, avec clés inclustries locales anciennes et clés marclrês renommes : 
8aia cle rXrama, ^ârgu ^iu> k(âmnicu-Vâlcea, (Iurtea cle /Xrges, (Câm­
pulung, Văleni cle munte, etc...

aisance est générale et clate cle loin, (les pa^s, retires loin clés 
grancles routes clés invasions qui suivaient naturellement les plaines, 
échappaient plus facilement aux radias clés Hcs et ont ignore long­
temps le servage. I-.es « moșneni » cle la Vrancea étaient fiers cle leur 
inclepenclance et passent encore pour cle fortes têtes.

hin remontant clans le passe, on s'aperçoit que le contraste entre 
les collines et les plaines a toujours existe, plus accuse encore autre­
fois qu'à présent, (l est au voisinage clés (iarpathes qu'a toujours êtê 
la région la plus riclre, la plus peuples; c est là que se sont formes 
les premiers comtes roumains indépendants après la pêriocle clés invasions 
harhares.

Oes voyageurs clu XVIIl° siècle et clu clêhut clu XIX siècle nous 
décrivent les plaines comme clés solitucles oü l'on chevauche clés jour­
nées entières sans voir âme qui vive. Os grancls troupeaux erraient 
clans la steppe, toute fleurie au printemps et houclonnante cl'essaims 
cl'aheilles. (Quelques campements cle tsiganes, quelques huttes cle pâ­
tres étaient les seules hahitations. One carte russe clecouverte par un 
jeune géographe roumain cle grancl talent !VI. Valsan clonne la posi­
tion et la population cle tous les villages en 18)5. I-e 3aragan appa­
raît complètement inhahitê 0)- 0 insécurité autant que la sécheresse 
ont arrête jusqu'à ces clerniers temps la colonisation cle ces terres aussi 
fertiles et cle même nature que le fameux « tchernoziom » russe, 
f-a population clés plaines cle la IVluntênie orientale a plus que clouhlê 
clans les quarante clernières années.

O'akklux clés colons, grossissant les anciens villages cle vallée, ou

fl) t?, O ksrs «fin populgrc-c tsiilor lomsnssti. (Lullet. 800. Osogr. l^c>- 
mâns 1912).



formant 6e nouveaux groupements clans la plaine sèclre autour 6e puits / 
prolon6s, est venu 6e la rone 6es collines ou 6es montagnes, souvent 
même 6e Transylvanie. . ,

l^en6ant 6e longs siècles la plaine roumaine a 6u rester entière­
ment 6êserte, al)an6onnêe par les Roumains qui s'êtaient retires soit 
au 8u6 6u Danube, soit surtout 6ans les collines et la montagne, ter­
rain 6e parcours 6e pâtres et à 6emi noma6es.

Da rone 6es 6êpressions sulicarpatiques et intracsrpatiques appa­
raît comme le lieu ou se sont formés les premiers groupements politiques 
au mo^en-age. De lrsssin 6e 8reroiu, ou la vallée 6e l'Oit s'élargit 
entre le 6ê6Iê 6e la lour lìouge et la chaîne 6u Ooria kormait le 
pa^s 6e Dit^re. Da principauté 6'Oltênie avait sa première capitale 
à "lUn 8everin, transportée ensuite à 8treì)aia, puis à Oraiova... De 
même cn IVluntênie, la capitale a 6'al)or6 êtê à (Câmpulung...

Da 6escente actuelle 6es colons roumains 6e la montagne vers la 

plaine n est que la continuation 6'un mouvement irrésistible, arrête 
pen6ant les pêrio6es 6'insêcuritê, reprenant pen6ant les pêrio6es 6e 
tranquillité relative, ren6u necessaire par la vitalité 6e la race, sa 
fêcon6itê, et sa force 6'expansion.

Da retraite 6ans les montagnes a permis cette étonnante conserva­
tion 6u parler latin au milieu 6e populations slaves ou même tours- 
niennes. Da part 6es racines slaves 6ans la langue roumaine est incontes- 
taìrle. DIle n'est pas plus grsn6e que celle 6es coutumes slaves 6ans 
la loII6ore, que celle 6u s^ng" slave lui-même clans la race. 8'iì / 
a lieu 6e s'étonner 6'une clrose c'est qu elle ne soit pas plus gran6e, 
c'est que toute la syntaxe soit restée latine, c'est que la conscience 
nationale ait survécu à tant 6e siècles 6'oppression et à tant 6'inlluences 
étrangères, Da clrose resterait incomprêliensiìrle si l'on ne songeait à 
la lorce 6e résistance qu'assure a un peuple la retraite 6ans les mon­

tagnes.
Outre la securité et I'in6êpen6ance relatives, les Oarpatlres ont 

6onnê aux Roumains, ou ont renforce c lier eux le goût 6e la vie pasto­
rale. Da transliumance, avec ses 6êpìacements saisonnaux 6es troupeaux 
et 6e leurs lier gérs, a êtê un clés procê6ês par lesquels le contact a êtê 
gar6ê avec les plaines et les relations scellées 6e part et 6'autre 6e 
la montagne entre la Transylvanie, la Valaclue et la ^IoI6avie.

Devenu un peuple montagnard, le Roumain reste susceptible 6e 
coloniser les plaines. Dà ou il a trouvé le sol a peu près 6êsert comme 
en Valacìuè, il a fait un pa^s entièrement roumain. Dà ou il s'est
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heurte à clés groupements étrangers asser vigoureux, il est reste can­
tonne au voisinage clés montagnes. /Xinsi clans le 8anat, le Lomitat cle 
Laras Leverin est purement roumain; celui cle lemes l'est aussi clans 
sa partie 8. L. ; seul le Lomitat cle lorontal est à moitié serbe et 
lrongrois. Ln Transylvanie les hongrois et les -Xìlemancls n'ont réussi 
à prenclre piecl que clans les bassins intérieurs. Dès qu'on s'éloigne 
clés villes et qu'on se rapproche clés Larpathes, les Roumains, partout 
cl ailleurs présents, forment la totalité cle la population.

L'est autour clés Larpathes que cloit se lormer la grancle Rouma­
nie. Leux qui ont essaie cl'en clêtourner les ^eux clés Roumains mé­
connaissaient la vérité historique et géographique. Dans le passe comme 
clans le présent, la nationalité roumaine évolue autour clés montagnes 
clou clescenclent le IVlaros et le ^iu, l'Oit et le 8iret. Leurs vallées 
et leurs crêtes arronclies ont êtê hospitalières aux Daces romanisês pen- 
clant que les invasions hsrhares déferlaient sur les plaines clanuhiennes. 
Les populations cle même race, cle même langue, cle même civilisa­
tion fixées sur les cleux versants cle la chaîne sont restées unies par clés 
liens que n'ont pu briser-clés siècles cle séparation politique.

L'opinion française s êtê éclairée sur la légitimité clés revendica­
tions roumaines. lVlais on ne saurait trop le répéter : les Larpatbes ne 
sont point une frontière naturelle, une limite cle race et cle langues, 
comme les L^rênêes ou les -Xlpes. "bout au contraire, elles sont l'axe 
même cle la nationalité roumaine.

La nature et l'histoire en ont clisposê ainsi. Dans l'Lurope paci- 
hêe et reconstruite, conformément à la justice clés nations, la grancle 
Roumanie sera un état carpathique.

ha libération «les nationalités opprimées

"bout véritable homme cl'Ltat estime que ce n'est que la paix clu 
clroit qui peut assurer su moncle une paix clurable. Or, la paix clu clroit 

est incompatible avec l'existence clu monstre qui s'appelle l'Lmpire clés 
blsbsbourg. Les -^llemancls cl Autriche eux-mêmes, les pangermanistes 
comme les autres, reconnaissent que tous les changements qui ont êtê tentés 
clans la clouble monarchie clepuis 50 ans n'ont point augmente la vitalité 



à l'empire. Ils les qualifient cle rafistolages; leur pensée se tracluit par 
la plrrase : « uffrcl forî§ervllrs/e/t » (On continue à rafistoler).

Les laits sont clés laits; et il na pas cle puissance au moncle qui 
puisse empêclrer ces laits cle procluire leurs ellets. Il est une vérité que les 
Puissances occidentales, qui luttent pour le clroit, ne peuvent plus ignorer 
à savoir que le centre cle la lutte actuelle est le clroit à la vie clés natio­
nalités opprimées par une clomination étrangère. Les nations cle proie ns 
sont pas seulement opposées à la réparation clés injustices clu passe, mais 
leur l>ut 6e guerre consiste à faire cle ces injustices une règle universelle. 
Allies veulent êtenclre leur clomination aux peuples qui jusqu'à cette guerre 
étaient encore libres.

One partie <le l'oprnion puìrliqus clans les ps^s <le l'entente (austro- 
plriles, catlioliques, socialistes minoritaires) est opposée au principe cl'acl- 
mettre comme l>ut cle guerre ils l'intente la libération clés nationalités oppri­
mées par IV^utriclre-Llongrie. Lette partis cle l'opinion publique voit 
clans ces ìruts une prolongation cle la guerre. Il est facile cle clèmontrsr que 
cette extension clés Iruts n'est qu'apparente. Les ìruts ne prolongent pas 
la guerre, ils l'aìrrègent, car la reconnaissance cle l'inclepenclance clés peu­
ples opprimes a comme conséquence nécessaire une répercussion clans l'in- 
têrieur cle la monarchie. La majorité cle l'armes austro-ìrongroise p'est pas 
germano-magyare. Les ^Ilemancls forment 20 0/0 environ cle la population 
totale, mais ils ns représentent que 16 0/0 cle l'armée.

Ln effet, cl'après le « l^sicirsvvelrr », sur 1000 recrues qui se présen­
tent clans clraque nationalité, on enrôle 386 Roumains, 359 Lroates-Lerìiss, 
340 lVIag^ars, 285 Llovènes, 268 slovaques, bolonais, ^clrèques, 251 fìu- 
tìrènss, 244 /Xllemancls. Le sont clone clos armées formées par clés Latins et 
clos LIaves que nos ennemis lancent sur le moncle. L'est uns armée cl'es- 
claves qui luttent pour uns cause qui leur est etrangers. D'autres ont 
clêmontrê que cette armes est en clêcomposition; c'est cls cette clêcomposi- 
tion que sont uses les armées tclrêo-slovaques et serves qui ont lutte sn 
Orient, en Occiclsnt et qui continuent la lutte. L'est cle cette même clêcom­
position que naîtront les légions que les Roumains cle Transylvanie ìrrûlent 
clu clêsir cls former pour lutter sur le front occiclental. l'ont acte augmentant 
la confiance clés éléments qui forment la majorité cle l'armée austro-ìrongroise 
que le triomphe clés Alliés a comme conséquence leur libération contribue, 
a'un côte, a la clêcomposition cle cette armée et, cl'un autre coté, a la 
relrellion clés éléments civils.

Dire que les f>uts cle guerre clés -Alliés sont atteints lorsque l'Alsace 
et la Lorraine seront renclues a la France, est une équivoque. Le militarisme 
prussien n'aclmettra jamais la restitution clés cleux provinces. Les eleux 
provinces ne seront renclues que lorsque le militarisme sera vaincu. Lorsqu'il 
sers vaincu, il fauclra lui imposer la paix clu clroit. scrute autre paix oui 
n'impliquerait pas la libération clos nationalités subjuguées lui laisserait les 
moyens cle reconstituer ses forces. Les Allemands et les IVlag^srs resteraient 
unis et ils auraient la faculté cle renouveler l'attaque manquée. Le régime 
fêoclal qui est a la ìrsse cle ces cleux empires exclut tout esprit clêmocratique; 
Partant, il empêclre le peuple cl'avoir une voix clans la clirection clés affaires 



publiques, vaincre /e mr/r'iarr'sme, mars /ai /arsser /es mol/ens de se refaire 
est une entreprise st monstrueuse que nous ne cror/ons pas qu'e//e puisse 
être /e />ut r/e guerre de / intente.

I^a diplomatie de l'entente a commis des fautes; il est temps de ne 
plus en commettre, l-.es dirigeants ns peuvent pas justifier leur attitude 
hésitants par l'opinion publique d'une partie des citoyens, a^ant à sa l)ase 
une erreur. I-eur tâclre est d'eclairer cette partie de l'opinion et non de la 
suivre. Il faut qu'ils adoptent comme ì>ut de guerre la paix du droit avec 
toutes ses conséquences et qu'ils le déclarent au monde sans amhiguitê. 
Il faut qu'ils expliquent à tous les citoyens que la paix du droit qui impli­
querait une composition avec le militarisme prussien est inimaginable, l-a 
discussion avec ce militarisme ne peut même pas être envisages, car il ne 
.peut pas discuter, il ns connaît que la soumission ou l'ohêissance aveugle 
a sa volonté: « sic vois, sic juheo » (je veux ainsi, j'ordonne ainsi); d'un 
autre côte, il n'ohêit jamais, on ne peut même pas l'obliger a ohêir : il faut 
le rendre impuissant. Il est donc indispensable pour les dirigeants de l'en­
tente d'expliquer à toutes les fractions de l'opinion publique que, pour 
comprendre l'essence du militarisme prussien, il faut que les peuples occi­
dentaux se pénétrent de la vérité que la mentalité allemande a rexu une 
autre discipline qu'eux, que le régime militariste ne connaît que l'ohêis- 
sance aveugle, qu'il n'est pas le résultat du consentement réfléchi des ci­
toyens. Il est, par conséquent, paradoxal de prétendre que nous aurons la 
paix durable en laissant trente-quatre millions d'esclaves sous la domination 
de l'Allemagne ou de ceux qui sont inféodes a elle, ^ous les petits peuples 
qui ont accepte cette guerre avec toutes ses conséquences sont laisses sous le 
joug qu'ils ont voulu secouer et lequel s'aggravera — l'exemple de la Russie 
révolutionnaire naïve ou criminelle de la Roumanie malheureuse le démontre 
suffisamment, — on leur ferait comprendre qu'ils auraient mieux fait de se 
tenir tranquilles et d'accepter leur sort avec résignation en se soumettant à la 
volonté du Icaiser. Il faut aussi rappeler à cette partie de l'opinion pu­
blique qu'elle est injuste envers ses petits allies, qu'elle veut oublier que le 
triomphe de Hntsnts est dü aussi au concours — aussi petit füt-il, — que 
tous ces petits peuples ont apporte à leur grands -Xlliês.

- IV Vtà

Commémoration 6e la dévolution 6k8 Roumains 
6e Iran8)6vanie en 1848

-X l'occasion de l'anniversaire de la dévolution des Roumains de TTan- 
svlvnie, qui se soulevèrent en 1848 contre Ia tiranie hongroise, — dans les 
circonstances que nous avons déjà exposées à nos lecteurs, — le (Comité 
National des Roumains de Transylvanie, ainsi que de nomhreux memhres 
de la Lolonie roumaine, se rendirent le 29 mai devant la 5tatue de Liras- 



ì»ourg, place cle la Loncorcle, et x clêposèrent une couronne, comme bom- 
mage à l'/Vsace-Dorraine martyre, et à la France qui mène inlassablement 
le combat pour le triompìre cle la justice entre les nations.

IVI. "brajan Vuia, prêsiclent clu Lonseil Irațional clés Roumains cle 
Transylvanie, prononça a cette occasion les paroles suivantes :

I^ous avons cboisi cette place pour la première manikestation publique^ 
clu peuple transylvain. I^Ious commémorons aujourcl'bui le 70" anniversaire 
cle la grande insurrection pour slkrancbir clu servage le peuple roumain cle 
IVans/lvanie. bious sommes venus ici pour rendre bommsge s la France, 
mère de la civilsstion, et s l'Alsace-Lorraine, notre soeur.

la brnce, parce que clans le passe elle a clonnè le signal cle l'alkran- 
cnissement clés peuples, et, bien que toutes les tyrannies se lussent coalisées, 
les cbaînes qu'elle a brisées n'ont pu se rekorger. Dans le présent, ou la lorce 
brutale voulait se substituer dêbnitivement au clroit et à la justice, c'est encore 
elle qui tient le clrapesu clepuis bientôt 4 ans, inébranlablement, maigre 
toutes les tempêtes et sans la moinclre clêlaillance. d'est elle qui boucbe 
toutes les brêcbss que les ennemis cle l'bumanitê ouvrent clans la muraille éri­
ges par les clslenssurs cle la civilisation pour encliguer le Ilot cle la barbarie, 
bious sommes saisis d'un krisson à la pensée cle ce que le moncle clevienclrait, 
si elle avait une clêlaillance.

la France, parce que clepuis clés siècles elle combat aux cotes cle 
tous les peuples qui luttent pour leur liberte. Il n'^ s presque pas cle peu­
ple libre au moncle qui ne lui cloivs uns reconnaissance. D'autres peuples, 
quancl on les appelle, se clemanclent s'ils ont interet à porter secours; 
la Drance, elle, ne se pose même pas cette question elle accourt sans êgarcl 
au clanger qu'elle court elle-même. D'autres peuples ont pu conquérir clés 
terres, mais elle a conquis clés âmes. 8a générosité ns connaît pas cle limites, 
car elle a poussé l'idéal bumain jusqu'à vouloir et à kaire le bonbeur cle 
ses ennemis.

l'/XIsace-Dorraine, parce qu elle est le symbole cle tous les peuples 
opprimes par une clomination étrangère et tyrannique et parcs qu elle com- 
prencl mieux que nul autre pa^s notre plainte. Lette statue en cleuil signilie 
le droit et la justice violes, outrages clans le moncle par là lorce, et aucun 
vav« libre ne peut la contempler sans tressaillir et sans sentir que le clroit. 
Ia liberte, la justice étant en cleuil, sa propre liberté n'est pas en securité.

()uand cette statue lèvera le cleuil, une ère nouvelle s'ouvrira pour 
l'bumanitê. Le sera le signal qus les clerniers lort, cle la barbarie sont 
clsmantelês.

Da Drance a êtê pour nous une êclucatrics, elle nous a initiés aux secrets 
cle la civilisation moclsrne. biotre attscbement à elle est clevenu un «nstinct 
national.

^.ujourd bui c'est d'elle et cle ses grancles Alliées, I >XngIeterre et 
l'-Xmêrique, que nous attendons notre salut. Dn ce moment, sur nos lrères 
qui ont tout sacribê pour nous, jusqu'à leur vie cle nation libre, la même tyran­
nie pèse. Ils ont cru s'unir avec nous clans la liberté, nous voilà réunis 
clans l'esclavage. 8ien que ce soit I ère la plus triste cle notre bistoire, notre 
espoir n'a jamais êtê plus grancl. Il n'v a que la koi clans le triompbe cle nos 



grands Allies qui égale notre malheur et nous le lait supporter, l^ous 
avons la certitude que nos grands amis ne nous abandonneront pas.

Vive l'-XIsace-Lorraine! Vive la dianes! .
IVl. Lacour-Oaict, cle l'Institut, rêponclit par le discours suivant, salue 

par les applaudissements de toute l'assistance.
. IVles chers amis de Roumanie,

Vous vener d'exprimer le désir que le president de Brance-poumanis 
dise quelques mots dans cette manifestation patriotique.

Il me semble que tout ce qui devait être tait et dit l'a êtê. One char­
mante transylvaine en costume national, accompagnes de deux gracieuses 
Alsaciennes, l'une de la ldaute-Zdsacs, l'autre de la 6asse--Vsace, portant 
le costume qui nous est cher, est venue déposer des gerhes de fleurs aux 
pieds de cette Statue, te président du Lomitè des Roumains de transil­
vanie, a dit les paroles qui sont dans le coeur de tous.

tt moi, qui suis venu ici avec vous, les pèlerins de la loi st de la 
hhertê, dans le même sentiment d'espoir ou plutôt de conkiance invisihls, 
que vous dirai-je?

Vous vouler lêter par un geste simholiqus l'anniversaire historique 
ou vos pères ds 1848 ont proclame les droits imprescriptihlss de Ia transil­
vanie à la hhertê. Vous ne pouviez mieux laire que de venir ici, aux pieds 
de cetts status pour accomplir, si js puis dire, vos dévotions patriotiques.

hlous savons tous comment est ns le cuits ds la 8tatue de 8trashourg. 
Il i a 47 ans, au cours de la guerre ou âtrashourg lut suhmmergê par 
une pluie d'acier, les parisiens, qui étaient assièges eux-même, eurent la 
touchants idès ds lleurir en plein hiver la Ltatue de la capitale de l'-Vsacs- 
Le lut dès lors comme la IVIadons du patriotisme. -X. nos grands anniver­
saires, à toutes les kêtes dans lesquelles passe la saints image de la patrie 
trsnxais et prsnxsises de toutes conditions, de tout âge, de toutes les parties 
de la France, viennent ici apporter des gerhes et des drapeaux; ce sont 
autant d'ex-voto, qui disent notre amour et nos espérances.

partout, en Europe, ou des peuples opprimés gémissent sous un joug 
étranger, les i«ux se tournent vers ce coin de Paris et regardent la Ltatus 
de Ltrsshoürg. Laisser-moi rappeler s ce propos une anecdote qui m'a 
prokondèment èmu.

^e me trouvais en I9l2 dans une ville de Lerhie, près de la frontière 
de Bosnie, à Lhahatr; elle a ètè horrihlement traitée dans la guerre ac­
tuelle, il n'i s plus que des ruines dans cette ville, que j'avais connue 
prospère et riante. un diner qui me lut olkert le soir, l'un des assistants 
parla des provinces de Bosnie et d Ilderrègovine qui manquaient encore a la 
patrie §erhe, et dont nous n'ètions séparés que par quelques kilomètres, et 
il me dit : « ()uand vous serer retourné s Paris, en saluant de notre part 
la 5tatue de Ltrsshourg, penser s la Bosnie et s llderrègovine. »

^e rapportai le lendemain ces paroles à H4. ^lovskovitch, l'ancien pré­
sident du Lonseil, que je voiais à Belgrade et je me rappelle encore ce 
heau vieillard me disant de sa voix grave : « Ils ont raison, la Bosnie-Ider- 
règovine c'est notre -Alsace-Lorraine! »

()ue d'-Xlsaces-Lorrsines hélas! dans le monde! plies s'appellent l'-^r- 



mênie, la Bologne, le Llssvig, la Bessarabie, trente, Trieste, Strasbourg» 
IVI à, la Bucovine, la Transylvanie. Lt je ne mentionne pas les Icbèques, 
les (Croates, enrégimentes maigre eux clans la monarchie clualiste.

^ussi transylvains, qui conserver au coeur I amour clu passe, la loi 
indestructible en UN avenir réparateur, vous êtes venus tous ici témoigner cle 
votre patriotisme.

One clouble pabison qui vous a krappès clans le clos, a retàrclè l'bèure 
ou la grande iclse cle 1848 allait être réalisée. IVlais les aspirations cle vos 
pères finiront par triompher. I^os armées qui luttent avec tant cle vail­
lance représentent la cause clu clroit, qui est assurée cle vaincre.

^e n'ai point à vous rappeler les sympatbiss prokoncles qui nous unis­
sent vous et nous, les uns et les autres 6ls cle la boms antique, les uns 
et les autres ennemis cle la Oermanie. blous nous retrouverons tous un jour 
ici prècêclès cl'un cortège cle jeunes klles portant clés Beurs, pour kêter le re­
tour cle Strasbourg à la France, la rentrée cle la Transylvanie clans le sein cle 
la Roumanie intégrale.

Vive la Roumanie, qui aura un jour avec elle tous ses enkants ae 
Valacliie, cle IVlolclavie, cle Dobroucija, cle Bessarabie, cle bucovine, cle 
Transylvanie, clu Bnt! Vive la Roumanie Intégrals!

îraïasca bomania!

/Vu nom clés Alsaciens-Lorrains, IVl. Sansboeuk, prèsiclent clés associa­
tions /Vlsaciennes-I^orraines cle France et clés colonies, montra le lien qui 
existe entre le sort cle l'-Vsace-Dorrains martyre clés zVIemsncls, et la 
Iransylvanie, victime clu clespotisme magyar, et conclut en skkirmant que la 
victoire clés Alliés apportera la clèlivrance cle toutes les nationalités oppri­
mées.

Des Délégations tcbèques, yougo-slaves et polonaises, clés représen­
tants clés Alsaciens, et clés clilkèrentes associations françaises, assistaient 
a cette commémoration, aklirmant ainsi une lois cle plus la soliclaritê qui 
existe entre tous ceux qui luttent contre le clespotisme clés puissances cen- 
trales:

Dn Amérique, en Angleterre et en Suisse, la révolution cle 1848 a ètê 
également commémorée.

Des Roumains clés Dtats-blnis, notamment, ont organise clés cérémonies 
à cette occasion, clans toutes leurs églises, avec participation cle nom­
breuses associations roumaines et àêricaines.



— w —
N01L8 à V066MM18

I-es /?aces oppriméespa^ /'v4lrtnrc/l6-//onF»e
Des résolutions suivantes ont êtê adoptées à I unanimité au (Congrès 

tenu à Dome par les nationalités opprimées:
» jetties à la clomination austro-hongroises: Italiens, bolonais, Roumains, 
» tchèques, ^ouZo-LIaves sont unis pour affirmer comme suit Iss principes 
» qui guideront leur action commune :

» Darsgraphs premier. — (lhacun cle ces peuples proclame le droit 
» d'êtahlir sa propre nationalité et son unité d'état pour compléter cette 
» unité et o8enir la complète indépendance politique et économique.

» Darsgraphs 2. — Lhacun de ces peuples reconnaît dans la monsr- 
» clris austro-hongroise l'instrument de la domination allemande et un obs­
tacle fondamental à la réalisation de ses aspirations et droits.

» paragraphe 3. — D'assemhlêe reconnaît conséquemment la nécessité 
» de lutter en commun contre les oppresseurs communs, pour que clraqus 
» peuple puisse obtenir la libération complète st la complète unité nationale, 
» comme lütat lihre st uni. »

^lp^ès /a paix rie Bucarest

De parti national lil>êral puhlie uns déclaration protestant contre la 
dissolution du parlement.

» .Dne /^ssernhiêe constituante, dit la déclaration, ne peut pas être 
» dissoute, son mandat ne prenant ün qu'avec l'accomplissement de sa mis- 
» sion. De parti national libéral proteste contre cette dissolution qui mainte- 
» nant, étouffe même la voix des représentants de la Dohroudja.

» Il déclare qu'il ne prendra pas part aux prochaines élections et qu'il 
i> se refusera à reconnaître leur légalité ainsi que celle du parlement qui en 
» résultera. Da lutte politique, est actuellement rendue impossible, en raison 
» du régime de l'êtaî de siège, de la censure et de l'occupation étrangère. »

Démission ria generai //iesco
De général lìiesco a donné sa démission de l'armée roumaine. Dihre 

désormais, le général s'est mis immédiatement à la disposition du com­
mandement français, pour continuer à lutter de toutes ses forces pour le 
triomphe de la cause des Alliés, qui est celle de toutes les nations qu'op­
prime le joug allemand.

Dimanche 9 juin aura lieu à -Xrgenteuil, salle Delalsnde et dimanche 
16 juin, à Paris, au palais de la IVIutualitê, 325, rue Zaint-IVlartin, à 3 heures 
précises, la première des conférences sur les nationalités opprimées, organisée 
par la « Lonfêrence au Village ».

Darleront IVIIVl: l'ahhê Vietterlê, potocld et Voinovitch.

6c tîàn.' .- Q 8ênio.

lurp. lies Vris.cl (les Spuri , rue ^INloir. i'uris. — Vvs lîêrll,. Imp.


